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Pour Michel Butor (né en 1926), « le roman est le laboratoire du récit », « le
domaine phénoménologique par excellence, le lieu par excellence où étudier de
quelle façon la réalité nous apparaît ou peut nous apparaître ». On discerne en effet
dans son œuvre une recherche toujours renouvelée et approfondie, avec des
dominantes comme celle des séries temporelles superposées. Des réflexions sur les
séries temporelles, à propos du roman policier, éclairent la structure de L'emploi du
temps; il s'y ajoute, dans La modification, la dimension du rêve.

Michel Butor a écrit des romans Passage de Milan (1954), L'emploi du temps
(1956), La modification (1957), Degrés (1960); des essais critiques, l'un consacré à
Baudelaire (Histoire extraordinaire, 1961), les autres groupés dans les quatre séries
de Répertoire (1960, 1964, 1968, 1974); et des textes comme Mobile (1962),
Description de San Marco (1964), 6810000 litres d'eau par seconde (1965, il s'agit de
la cataracte du Niagara) ou ceux de la série des Illustrations (1964, 1969, 1973,
1976), qui échappent, eux, à toute classification traditionnelle.





A la mémoire de Jackson Pollock.
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